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Cet addendum fera la part belle aux découvreurs d’arbres remarquables qui ont la gentillesse de me 
me faire part et/ou de photographier leurs trouvailles. Qu’ils en soient remerciés.
Et je commencerai par Katia, une jeune chercheuse de 11 ans qui, en compagnie de sa mamie Odile 
Bessuge, m’a envoyé cette belle photo (à droite) d’un cade mâle bien vrillé, prise avec son 
smartphone. Elles l’ont trouvé dans le bois de La Coste sur la commune de Conqueyrac. Ce bois, 
déjà cité dans mes publications antérieures, est constitué d’un peuplement pur de cades, souvent de 
belle taille, comme cet autre sujet mâle de 2,05 m de circonférence (ci-dessous), ce qui porte à 54 le 
total des cades de plus d’1,50 m de circonférence (et 30 de plus de 2 m) trouvés dans le Gard.
J’ai rencontré à plusieurs occasions des genévriers de Phénicie vrillés, mais voilà le premier 
genévrier oxycèdre !
Vous trouverez également ensuite une proposition de balade en boucle, pédestre ou à vélo, sur les 
arbres remarquables des quartiers est de Saint-Hippolyte-du-Fort.
Plusieurs pages sont également consacrées à l’actualité récente concernant les arbres du Gard et à 
des vieilles photos que je possède d’arbres et de paysages calcaires du sud de la Lozère.
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Dans sa recherche permanente d’arbres remarquables de l’agglomération nîmoise, 
Jacques Amigo, correspondant gardois de l’association nationale  A.R.B.R.E.S., 
trouve et photographie dans les vieux parcs encore bien conservés, des spécimens 
rares : ci-contre le deuxième plus gros arbousier hybride (Arbutus x andrachnoides 
Link.) du Gard avec son écorce caractéristique composée d’écailles de taille 
moyenne rougeâtres. Il s’agit de l’hybride entre l’arbousier commun et celui de 
Grèce. Il est visible (de l’extérieur) dans le parc de la Résidence les Cèdres, rue A. 
Bosc à Nîmes. 
Le plus beau sujet connu du Gard se trouve dans le parc municipal de la Tour 
Vieille à Alès et a été décrit dans le tome 1 pages 32-33, et l’addendum 2020.2 
page 10 (photo ci-dessous).
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Deux beaux mélias ou margousiers peuvent être 
facilement vus près des tennis et de la salle omnisports, à 
la Prairie d’Alès. Celui de gauche fait 2,30 m de 
circonférence.
Ils sont en fleurs en mai et gardent leurs fruits tout l’hiver 
jusqu’à la floraison parfumée (photo ci-dessous).
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Voici donc une proposition de balade en boucle, pédestre ou à vélo dans les quartiers est de 
Saint-Hippolyte-du-Fort, pour une bonne partie sur un P.R. balisé en jaune (autour de 8 
Km). Vous y découvrirez des sujets d’espèces très variées tant locales qu’introduites, et déjà 
d’une bonne taille, dont plusieurs poussent dans des vieux parcs et sont bien visibles de 
l’extérieur.
Garez éventuellement votre véhicule sur le parking du Super U à l’entrée sud de la cité. Un 
petit sentier part à droite en bordure de pré et vous conduit sur le P.R. bordant l’Argentesse, 
un affluent du Vidourle. Au bout de 150 m à peine vous trouverez un sureau noir à tronc 
unique sur votre gauche, qui mesure 1,80 m de circonférence qu’a trouvé Odile Bessuge 
(photo de droite). Peu après, au grand chêne vert (2,40 m de circonférence), vous continuez 
le sentier tout droit et en face d’un grand mas, sur votre droite un frêne au tronc tourmenté 
et bizarre s’appuyant sur un mur portant un aqueduc en pierre taillée que nous retrouverons 
plus loin, attirera votre attention (photo ci-dessous).
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Quelques mètres 
plus loin et 
toujours sur votre 
droite, un gros 
figuier voisine 
avec un autre 
sureau (photo de 
gauche). 
Vous quittez alors 
le P.R. pour 
continuer toujours 
tout droit, 
parallèlement au 
Vidourle. Une 
matte de 
micocouliers 
soudés de 2 m de 
large ne peut être 
manquée (photo de 
droite) peu après. 
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Vous suivez alors un mur de deux mètres de hauteur 
sur votre droite, qui est la continuation de l’aqueduc 
et soutient une canalisation en pierre taillée de toute 
beauté. Cette canalisation part en souterrain du mas 
précédent et continue en aérien sur près de 500 m. De 
l’autre côté du mur pousse un érable du Manitoba 
d’un port très régulier, que je n’ai pas pu mesurer, 
mais il doit faire une circonférence avoisinant les 
2,50 m.
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Le sentier, bordé d’une vigne à gauche, et toujours par le mur aqueduc à droite, passe en bordure du 
parc d’un dernier mas avec un if remarquable dont le houppier dépasse sur une grande largeur. 
Malheureusement sa base n’est pas visible (photo ci-contre).
Au bout du parc, et après avoir dépassé une haute ruine dominée par un grand lierre, le sentier entre 
alors sur des terres agricoles abandonnées, probablement en raison des fameuses  «Vidourlades», ces 
inondations terribles caractéristiques des épisodes cévenols à l’automne. Le Vidourle n’est en effet 
pas loin et vous remarquerez les restes d’un haut et large mur qui servait de digue en rive droite. 
Votre itinéraire traverse ensuite un petit boisement très ouvert et très intéressant car colonisé par 
nombre d’espèces locales qui ont atteint, en peu de temps, des tailles très remarquables du fait de la 
présence de la nappe phréatique à peu de profondeur. En cherchant bien dans ce mouchoir de poche, 
vous trouverez au moins deux cerisiers de Sainte-Lucie dont un énorme à deux troncs de 1,50 et 1,20 
m de circonférence, très difficile à photographier car situé dans un fourré (photo du plus petit ci-
dessous à gauche). Cette région de Saint-Hippolyte-du-Fort concentre les trois plus gros spécimens de 
cette espèce du département (les deux autres ont été décrits dans mes publications précédentes). 
Un beau nerprun alaterne, au port très vertical, mesure 0,70 m de circonférence (photo en bas à 
droite). 

Sur la rive opposée du Vidourle que vous traverserez à sec la majeure partie de 
l’année, quelques grands chênes blancs de 4 m de circonférence, vous 
inviteront à pique niquer sous leur ombrage (photo ci-dessous).
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Arrivés sur la rive gauche du Vidourle, vous avancerez un peu vers l’est et la station 
d’épuration à la hauteur de Mandiargues, et découvrirez un mûrier en bordure de talus de 
rivière. Ce n’est pas tant sa circonférence, pourtant de 4 m, qui surprend, mais la 
dimension de ses quatre énormes charpentières (photo ci-contre).
Le retour vers le centre de Saint-Hippolyte-du-Fort s’effectuera par les routes menant aux  
lotissements de Labric et des Graves et passant ensuite devant l’entrée imposante du 
château des Graves et son allée de platanes (tous deux en cours de restauration en mai 
2021, photo ci-dessous). 
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Vous remonterez le long de la rive gauche du 
Vidourle par un sentier asphalté pour rejoindre le 
centre de Saint-Hippolyte-du-Fort.
Remarquez au passage un platane ayant subi 
l’épreuve du feu, de 5,70 m de circonférence 
« seulement » (le plus gros du Gard fait 11 m…), et 
au niveau du terrain de foot, le très beau lilas des 
Indes dont la discrète beauté du tronc vaut presque 
la floraison flamboyante estivale.
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       Encore un bel arbre trouvé par Odile à Tornac dans la propriété d’un vieux mas : un poirier  de 2,15 m de circonférence et 10 m de diamètre de houppier.
De vieux oliviers ayant résisté au gel de 1956 poussent toujours sur les terrasses en parfait état.
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Et toujours sur cette même 
commune de Tornac, souvent 
citée antérieurement, et 
toujours trouvé par Odile, un 
lierre poussant sur un arbre 
mort, donnant une image très 
aérienne.
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Pour en terminer avec cette commune de Tornac (pour cette fois !), voici un 
deuxième exemple, pour le Gard, de cyprès d’Italie poussant côte à côte, et 
arborant les deux ports caractéristiques : à gauche en forme de flamme, la plus 
recherchée et plantée, et à droite la forme plus naturelle avec des branches 
étalées.
Ils sont visibles à partir du P.R. sortant du hameau du Mas du Pont vers le 
sommet de Lacan (G.P.S. : 44° 031997 N et  3° 993874 E)
J’avais déjà signalé un cas identique (mais avec des arbres moins hauts) à 
Vallérargues, en bordure de route.
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Des histoires d’arbres et d’oiseaux qui se terminent bien, cela existe aussi. Le Centre ornithologique du Gard (CoGard), avait recensé lors de sa participation à
l’inventaire national 2021 des héronnières en bordure de rivière, plusieurs nids perchés au sommet d’un très beau et vieux cèdre poussant en pleine ville d’Alès
près du Gardon. Le cèdre du Liban «fait la table», c’est à dire que le sommet de son houppier est plat car l’extrémité de son tronc se courbe à l’horizontale. Cette
caractéristique est particulièrement intéressante pour les hérons qui ont ainsi la place pour y construire plusieurs nids. Oiseau social, il se contente de peu de
distance entre les nids. Or le terrain où pousse ce cèdre et où se situe la vieille maison que l’on voit sur la gauche, a été racheté pour la construction d’un bâtiment
destiné à abriter un cabinet médical d’ophtalmologie. Renseignement pris par le CoGard, le cabinet d’architectes nous a rassurés : non seulement les travaux ne
commenceront pas avant septembre, préservant ainsi les nichées 2021, mais le cèdre sera également conservé au prix d’un élagage des branches basses.
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Voici deux arbres cités dans des articles récents du journal local que Pat épluche 
systématiquement et me transmet. Le tilleul à grandes feuilles du parc situé derrière le château de 
Caveirac a vécu (photo de droite). Ce vénérable témoin de l’histoire de la cité aura traversé plus 
de trois siècles avant de périr sous la chaîne d’une tronçonneuse, sécurité oblige : l’expertise de 
l’O.N.F. a montré qu’il ne présentait plus de garanties suffisantes de solidité pour permettre son 
maintien dans un parc public.
Des vieux ifs sont également sur cette liste d’arbres en sursis dans ce même parc. Les arbres 
pluricentenaires de parcs se font de plus en plus rares chaque année dans notre département…
Ci-dessus, un cas inhabituel de cohabitation, en l’occurrence un sureau noir, en fleurs, poussant 
dans un mûrier blanc ! Vous les verrez du chemin des Prés à l’est du village de Massillargues, à la 
hauteur d’un panneau explicatif concernant les deux très beaux vieux puits qui ont alimenté le 
village jusqu’en 1958.
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Autre témoin de l’histoire locale, le chêne vert de Lézan s’est effondré en 2019, terrassé par une 
pourriture interne. Sur sa souche,  la propriétaire a planté le panneau de labellisation comme Arbre 
remarquable décerné par l’association nationale A.R.B.R.E.S. Quelques photos illustrent des 
moments marquants de la vie de ce vieil arbre, dont j’ai parlé, en leur temps, dans mes publications 
précédentes. Tout en bas  gauche, la célébration du 500e anniversaire du luthéranisme, rappelant les 
Assemblées du Désert qui avaient eu lieu sous son ombrage entre le début du 18e et la fin du 19e 
siècles. Les deux photos en bas à droite montrent la labellisation par Georges Féterman, Président 
d’A.R.B.R.E.S. À gauche au milieu, nous sommes juste après l’explosion naturelle de la base de 
l’arbre. Enfin, photo ci-contre, la situation actuelle avec une souche située dans une clairière 
maintenant bien trop grande pour elle.
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Dans mon village de Cassagnoles, un très vieux château dont certaines 
parties remontent au 13e siècle, était entouré dans le temps d’un grand 
parc. Il y a une cinquantaine d’années, un séquoia toujours vert a été 
planté tout près du bâtiment et également au dessus de la route qui 
traverse le village. Cette espèce est considérée comme un « marqueur 
social » caractéristique des propriétés nobiliaires. Dans ce rôle il a 
succédé au cèdre du Liban à partir de 1850 dans le Gard. Mais comme le 
cèdre, il s’agit là d’un arbre de grand parc car il a très vite besoin de 
beaucoup de place pour pleinement exprimer toutes ses potentialités. Il 
est devenu aujourd’hui trop grand en regard du risque qu’il faisait courir 
juste au dessus de la route, d’autant qu’il avait commencé à fissurer le 
mur de soutènement (photo du haut à droite). Il a donc été coupé début 
2021. Ce cas de plantation est malheureusement trop fréquent !
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Deux photos d’arbres intéressants transmises par Jacques Amigo, correspondant gardois de l’association nationale 
A.R.B.R.E.S., et prises dans un jardin et un parc privés : 
- celle de gauche montre un pin parasol poussant à Caveirac au 360 chemin de la Fontaine, mais assez haut dans la 
garrigue. Il mesure 3,60 m de circonférence et aurait entre 200 et 250 ans.
- celle ci-dessous met en valeur un bel et rare encadrement de parterres par des vieux lilas des Indes, au château 
Lacoste, dans la banlieue sud de Nîmes.
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Et en Lozère, il y a 40 ans... 
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Et oui, il y a quarante ans, je photographiais aussi quelques arbres. Pat m’ayant envoyé la photo récente ci-dessus, tirée de Street View en me 
demandant où se trouvait ce sujet sur un causse lozérien, je lui ai tout d’abord répondu que je ne le connaissais pas. Il ne figure pas non plus sur 
le livre des Arbres remarquables de Lozère. Et puis de vieux souvenirs sont remontés à ma mémoire : un matin d’hiver très froid j’avais pris la 
photo page précédente sur la Can de l’Hospitalet, au point du jour, sur pellicule argentique. Tout seul au milieu de ce plateau désertique, ce hêtre 
nu introduisait un élément vertical dans le paysage et en rehaussait la beauté. Le lever du jour fit le reste. Par chance j’avais fait scanner le 
24x36 en format numérique et l’avais ensuite classé.
Du coup je n’ai pas résisté au plaisir d’y ajouter la photo introduisant le département de la Lozère, deux pages plus haut, toujours prise sur la 
Can de l’Hospitalet à la même époque mais en changeant complètement de saison. Un violent orage d’été se prépare et le ciel passe presque au 
noir à l’ouest, tandis que le sud est toujours éclairé par le soleil (mais pas pour longtemps !), accentuant le contraste. Ah, les ciels dantesques sur 
ces plateaux, que d’émotions sur le moment et 40 ans après !
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J’ai retrouvé également une photo, toujours de 1981 (ci-dessous), prise dans le parc du château de Salgas (commune de Vébron). Elle montre deux grands sapins 
de Nordmann qui figurent (sans photo) dans le livre sur les Arbres remarquables de Lozère paru en 2003. Le plus grand des deux y est mentionné avec les 
mensurations suivantes : circonférence : 4,63 m, hauteur : 51 m, ce qui est remarquable. Si un de mes lecteurs (au hasard, le Castor Masqué…) avait l’occasion de 
passer ses vacances dans cette belle vallée du Tarnon, en amont de Florac, pourquoi n’irait-il pas se perdre dans ce coin et ne mesurerait-il pas à nouveau cet arbre, 
visible de l’extérieur de la propriété ? On aurait peut-être des surprises… Itou pour les sapins de Vancouver de l’arboretum de l’Estrapadette, près du Collet-de-
Dèze, mesurés à 54 m, toujours en 2003, soit il y a 18 ans !
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Dans son livre  Voyage au pays du silence (Éditions Hoëbeke, 2021), Neil ANSELL, naturaliste et ornithologue nous fait découvrir les paysages du nord de
l’Écosse qu’il parcourt en solitaire en toutes saisons. Ses réflexions sur la nature, l’écologie et le rôle de l’homme sont à méditer. 
Voici quelques extraits ci-dessous :

Les essences d’arbre ont une personnalité qui leur est propre. Je ne veux pas simplement parler de la différence entre les espèces – disons celle qui existe entre la
mystique sombre et enchevêtrée d’un if et l’élégance sculpturale d’un hêtre de montagne, je veux dire qu’une essence individuelle peut avoir une qualité intangible
qui la différencie de toutes les autres. Le bois de bouleau dont je parle donnait, je ne sais trop comment, l’impression d’être différent des autres bois de bouleaux
que j’avais traversés. C’est un arbre qui s’enracine vite et qui sera souvent le premier arbre à pousser sur une parcelle en friche, avant de céder finalement la
place aux chênes ou aux autres essences qui forment la végétation la plus importante d’un endroit donné. Ici, le bouleau était un habitant permanent. Rien d’autre
ne viendrait jamais prendre sa place ; on aurait dit qu’il avait enfin été en mesure de sortir de l’ombre, de quitter son rôle de faire -valoir et de tirer pleinement
parti de son véritable potentiel.

Les îles ont quelque chose de très attirant, notamment leur indépendance. Elles ont des limites incontestables ; on peut arpenter ces limites et avoir le sentiment de
les connaître, d’en avoir pris pleinement possession. Je pouvais à coup sûr m’imaginer en train de m’émerveiller à l’abri de leurs forêts sauvages et de passer une
journée à les explorer. Mais si elles sont véritablement sauvages, peut-être la meilleure chose à faire est-elle de les observer de loin et de les laisser parfaitement
en paix. C‘est ce désir propre à l’explorateur qui a eu pour résultat de les faire disparaître. Ce dont le monde a le plus besoin, ce sont des endroits où personne ne
va ; absolument personne, même pas moi. Quand je m’aventure dans des zones sauvages, j’ai souvent l’impression que ce caractère sauvage fuit devant moi, à
chaque pas que je fais.

La distance à couvrir n’est pas une de mes préoccupations ; je ne gagnerai jamais aucun prix au titre de marcheur de fond. Je ne compte pas les kilomètres
parcourus, je ne me fixe aucun objectif ; pas de sommet à conquérir, de cibles à toucher. Je sais que beaucoup de gens aiment affronter le monde naturel comme
s’il s’agissait d’une lutte sportive, d’un défi personnel, mais moi je suis plus intéressé par la qualité, la profondeur de l’expérience, plutôt que par son aspect
quantitatif. Il est probable que je compterais parmi les journées réussies celles où je n’aurais pas été bien loin plutôt que celles où j’ai couvert deux fois plus de
distance, car cela indiquerait que j’avais trouvé, chemin faisant, des distractions plus dignes de mon attention. Quand j’étais plus jeune, je nourrissais peut-être
des ambitions plus voraces ; je voulais tout voir et aller partout. Mais j’en suis venu à comprendre qu’on ne peut pas quantifier l’expérience, cela ne rime à rien.
Passer un mois dans un pays pouvait offrir des expériences tout aussi diverses que de passer deux semaines dans deux pays différents.
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